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Le 22 mars 1918,
Mes bien chers parents,

Aujourd’hui seulement, quelques heures avant de monter faire un coup de main pour
la nuit prochaine, jai le temps de vous écrire. Vous pensez a quel entrainement on
nous a soumis !

Ne vous faites pas de mauvais sang, en redescendant, car moi je suis invulnérable,- j'en
ai eu la preuve- je vous écrirai. Nous avons bu une bonne bouteille et méme plusieurs
en compagnie de Cognat et d'un lieutenant.

Je vous écris vite, car je n‘ai guére de temps a moi.

Je donne mes affaires personelles a Lequinze "en cas d'accident” comme dit la
chanson.

A bientot en permission j'espere-----------—--—--—-

Je vous embrasse, bien, bien fort,

Adieu ou plutét au revoir.

Abel

Ne vous en faites pas ce n'est rien...
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